REUNION SPIRITE DU
SAMEDI 17 MAI 2008

Communication d’un esprit désincarné :
· Bonjour frère, tu as entrouvert cette porte pour venir nous parler et nous t’écoutons.

· Qu’importe le temps, même si le chemin est long, chacun a la possibilité de grandir. J’ai eu cette possibilité et chacun l’aura également. Si vous avez le sentiment d’être exclu, d’être perdu, ne sachant pas où aller, vers qui tendre la main et même si tout cela vous semble bizarre ou drôle, l’espoir doit naître en vous. Si Jérémy pouvait m’entendre, qu’il sache que tout va bien ; s’il savait maintenant ce qu’ils advenaient de nous, il serait rassuré. Quant à ce trouble vis-à-vis de la mort, le chemin s’entrouvre pour chacun de nous, et le passage, qu’il soit difficile ou doux, laisse un sentiment impérissable. J’attends une seconde chance pour venir effacer certaines de mes erreurs. Je vous remercie.
· Nous te laissons continuer ton chemin, nous avons écouté ton message. Saches que tu rencontreras d’autres épreuves auxquelles il te faudra faire face, tu n’es pas au bout de tes surprises et que c’est comme cela que nous évoluons.

Communication d’un esprit perdu :
· Tu es venu jusqu’à nous ?

· Entre autre, oui.

· Ou on t’a forcé ?

· Je n’avais pas prévu ça. 
· Tu es venu nous parler d’une de tes vies ? 
· Comme je ne sais pas tout, alors je vais simplement te dire ce que je me rappelle. Je vois beaucoup de monde, beaucoup de mouvements, tout cela est programmé.

· Tu es en colère ?

· Non. Simplement je les vois.

· Où es-tu ?

· Maintenant je suis ici.

· Qui sont ces gens autour de toi, qui t’accompagnent ?

· Je ne les connais pas. C’est une fête pour les arrivants, au fond d’eux, ils ne le veulent pas car ils savent que ça va mal tourner.

· C’est ce que tu dis.

· C’est ce que je sais, c’est ce que l’histoire a dit.

· Tu es dans le faux. Tu es révolté au fond de toi.

· Ils ont fait les sourds, les aveugles ; c’est aussi simple que ça, ils les accueillent les bras ouverts, tout joyeux. Ils ont vite caché les drapeaux, les idées d’antan.

· Reviens à la raison. Ceux que tu vois sont partis et tout est parti avec eux, mais toi tu te révoltes. Accepte la situation. Apaises-toi, éloignes la colère.
· Je comprends tes paroles, je vois ta pensée, j’aimerais bien être comme ça. Mes mots m’emportent, j’aimerais qu’on ne soit plus là, j’aimerais que ça n’existe plus.

· Mais ça n’existe pas.

· Si.

· Non. Tu revis tout ça en boucle, mais ça n’existe plus, ton esprit est resté dans cette situation. Apaises ta colère et tu verras autre chose. Reviens à la raison. Il faut que tu réfléchisses et que tu calmes ta colère, tu reviendras nous voir. 
· J’aimerais.

· Nous t’aiderons, donnes-nous ton nom et nous t’aiderons. Comment t’appelles-tu ?

· Je n’ai plus de nom.

· Essaies de faire un petit effort.

· J’ai un tatouage et un numéro, plus de nom.

· Nous te remercions d’être venu, nous t’aiderons.

Communication d’un autre esprit :
· La paix soit avec vous tous, frères et sœurs, la paix. Je suis venu pour vous informer que la paix n’est pas simplement l’absence de violences physiques, la paix est en chacun de nous, dans notre subconscient. Elle commence l’unité de l’humanité. Je vous dis cela car quand nous véhiculons des pensées négatives, elles se répercutent sur la collectivité. Eh, oui frères et sœurs, il faut faire un effort pour s’améliorer, pour pouvoir espérer ensuite que la collectivité s’améliorera à son tour. Ce n’est pas la peine de faire des jugements de valeur, de critiquer tel ou tel comportement, tel ou tel évènement dans le monde, si en chacun de nous nous reproduisons exactement les mêmes sentiments. Merci beaucoup, c’est tout ce que j’avais à vous dire.
Communication d’un esprit triste :
· Bonjour.

· Bonjour. Si tu savais comme je suis bien, comme c’est beau, c’est trop beau. Il y a des fleurs, des belles fleurs de toutes les couleurs.

· Tu t’es désincarnée il y a longtemps ?

· Je ne sais pas. Je suis bien, c’est tout, c’est beau, je regarde.

· Avant, où étais-tu ?
· Avant, c’est loin, je ne sais pas. Je ne me rappelle pas. Je sais seulement que c’est joli, c’est tout.

· Y a –t-il quelqu’un autour de toi ?

· Je ne vois rien, rien du tout. Il y a du soleil, je ne vois rien.

· Tu vois simplement le paysage autour de toi ?

· Oui, le paysage, des fleurs, les arbres, le soleil.

· N’as-tu pas rencontré d’autres personnes ?

· Non, je me promène, je vole, je saute, je danse, c’est tout.

· N’aimerais-tu pas rencontrer d’autres personnes ?

· Oui, oui, c’est sûr, j’aimerais partager ça.

· As-tu de la famille qui t’a précédée ?

· La famille, ce n’était pas si bien que ça, alors, non.
· As-tu peur de les revoir ?

· Je suis indifférente ; des amis peut-être, mais ils ne sont pas là.

· As-tu pensé à eux depuis que tu es là ?
· Non, je ne pense à rien.

· Ne penses-tu pas que si tu souhaites vraiment les voir, ils viendront à toi ?

· Peut-être, il faut que je les appelle plus fort.

· Oui, sinon tu risques de rester longtemps seule.

· Oui, aides-moi, je veux bien les rencontrer.

· Il faut que tu les appelles avec ton cœur, avec une envie de les revoir et de partager avec eux l’endroit où tu es.

· Oui, parce que c’est bien.

· Plus tu les appelleras, plus ils se rapprocheront de toi.

· Oui, je comprends, je comprends.

· As-tu envie de partager ce monde là avec eux ?

· Oui, c’est bien, c’est mieux.

· Il faut que tu ailles dans ce sens là, il faut que tu t’ouvres à eux. Nous allons te laisser aller dans cette démarche, afin qu’ils viennent à toi.

· D’accord, je vais leur demander. Merci.

Communication d’un esprit familier :
· Que veux-tu savoir ? Il me semble que c’est plutôt toi qui a des questions ?

· Oui, tu es venu nous voir et tu t’es approché de ce médium.

· Effectivement, je suis là.

· Tu as passé cette porte par curiosité ?

· Je ne sais pas.

· Tu es perdu ?

· Non. Tu m’agaces avec tes questions.

· C’est toi qui m’as dit de t’en poser.

· Oui mais celles-ci ne m’intéressent pas.

· Il y a longtemps que tu n’as pas parlé.

· Parce que je n’avais pas envie.

· Pourtant tu voulais donner un message à quelqu’un.

· Effectivement, quelqu’un qui est peut-être bien là d’ailleurs.

· Oui, profites-en, notre rencontre n’est pas prête de se renouveler de cette manière.

· Oui, mais moi, les personnes qui sont tout le temps en train de me pleurer, ça m’énerve, alors j’ai peur de ne pas être vraiment tendre avec cette personne.

· Elle a des regrets que tu sois partie.

· Cela se pourrait.

· Toi, tu n’avais pas de sentiments ?

· Non, j’étais plutôt quelqu’un de froid.

· Comment es-tu mort ?

· Ce n’est pas trop difficile de se laisser mourir. Quand il n’y a plus rien qui nous retient.

· Tu t’es suicidé alors ?

· On peut dire ça.

· Par détresse.

· Je ne sais pas. Je parle plutôt d’agonie psychologique, j’en avais un peu marre, marre de tout.

· C’est la détresse.

· Tu vois que tes tourments ne sont pas terminés même quand tu es désincarné.

· Je n’ai jamais dit que je n’étais pas tourmenté.

· Tu veux rester ainsi ?

· Je ne sais pas, je me rends compte que j’ai accumulé.
· Oui et tu vois des gens comme nous qui essayons de vous aider.

· Je vois ma femme qui se plaint tout le temps, ça n’arrange pas. Tu sais que j’aimerais bien partir, mais bon.

· Qu’est ce qui te retient ?

· C’est sans doute ma femme qui me retient, alors. Ca doit être ses pleurs qui me retiennent là, comme si ça résonnait dans ma tête. Je suis comme accroché à elle. 
· Si tu es venu ici, c’est pour comprendre le fait que les larmes, la souffrance terrestre retiennent ceux qui sont partis. Toi également tu dois faire un effort, tes sentiments doivent être meilleurs pour te libérer de tes liens.

· Je sais bien.

· Tu dois accepter l’aide qui t’est donnée. Je voulais simplement parler pour que tu puisses avancer et comprendre.

· D’accord. 

· Reviens à de meilleurs sentiments envers ta femme.

· Je vais tâcher de l’aimer un peu plus, comme au début.

· Tout à fait  oui, aimes-là et tu verras, elle se sentira mieux également.

· Je n’étais pas si méchant quand même, je l’aimais toujours un peu, mais c’est vrai que la voir pleurer à longueur de journée, et les médicaments qu’on lui donnait ça empiraient les choses, et ça n’a pas fait grand-chose, car les pleurs n’ont pas cessé.

· Je crois que nous allons nous quitter maintenant. Tu n’as plus rien d’autre à ajouter ?
· Non, non, j’essaye d’être moins agressif, c’est déjà un début.

· C’est déjà un début, ton message est passé auprès de cette personne. Nous lui parlerons également afin qu’elle prie pour toi, pour l’amour que vous aviez, les sentiments qui vous liaient et qui vous permettront de vous élever, dans un proche futur maintenant. Je te dis au revoir.
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